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L'OCCUPATION PLURISPECIFIOUE DES 
RAMEAUX CONSTITUTIFS DES NICHOIRS­

PIEGES POUR HYMENOPTERES ACULEATES 
SOLITAIRES ET SON INCIDENCE SUR LA 

MORTALITE DES OCCUPANTS0 

par Annie JACOB-REMACLE-, 

I1 peut arriver qu'un conduit, rameau creux ou galerie foree dans une tige a 
moelle, abrite des cellules edifiees par deux ou meme par trois especes 
difffaentes d'Hymenopteres. La plupart des auteurs qui ont etudie les nids 
d'Aculeates xylicoles signalent ou decrivent l'un ou l'autre conduit habit€! par 
plusieurs especes nidificatrices (entre autres FIOPPNER, 1910;MARECHAL, 
1929 a, 1929 bet 1936; ENSLIN, 1933; NIELSEN, 1933; LECLERCQ, 1941 et 
1953; JANVIER, 1960; KROMBEIN, 1967; DANKS, 1971). 

Une telle occupation plurisp8cifique des rameaux induit un risque de 
mortalite pour l'un des occupants dans certains cas qui seront etudies ici. Elle 
est en outre le reflet dela concurrence qui s'exerce entre les Aculeates presents a 
l'8gard des sites de nidification offerts. 

Nous distinguerons deux types d'occupation multiple des conduits dans Ies 
nichoirs laisses en place pendant une saison de vegetation: 

- !'occupation succ'essive: une femelle d'une espece bivoltine construit ses 
cellules dans un conduit determine; une seconde femelle appartenant a une 
autre espece nidifie plus tard dans le meme rameau, vide de ses premiers 
occupants; 

-l'occupation simultanee: une femelle d'une espE!ce univoltine ou bivoltine 
nidifie dans un conduit donne, suivie d'une femelle d'une autre espE!ce qui 
occupe la partie encore libre du conduit, eventuellement apres conflit. 

Materiel et methode 

En 1980 et 1982, respectivement 145 et 143 nichoirs-pieges ont fonctionne de 
debut mars a fin septembre dans seize espaces verts (friches, pares publics et 
surtoutjardins prives) de la ville de Liege (ancienne entite), ainsi que dans un 
jardin et un verger abandonne de Herstal, a 7 km au nord-est du centre urbain. 

0 Depose pour publication: le 15 mai 1985. 
0

~ Zoologie generale et Faunistique (Prof. J. Leclercq), Faculte des Sciences 
agronomiques, B. 5800 Gembloux. 
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Chaque nichoir est constitue de 24 rameaux longs de 20 cm, offrant un total de 
48 possibilites de nidification: · 

- 12 fragments creux de bambou (avec noeud central), repartis en 3 classes de 
diametre interieur: < 5 mm, 5-8 mm et> 8 mm (4 bambous par classe); 

- 6 rameaux de sureau appartenant a 3 classes de diametre de moelle: < 5 mm, 
5-8 mm et> 8 mm (2 rameaux par categorie); 
-6 rameaux de framboisierranges en 2 classes de diametre de moelle: < 5 mm et 
>= 5 mm (3 rameaux par classe). 

Les rameaux con tenant des nids acheves sont laisses en place jusqu'8. la fin 
septembre. 

Resultats 

Pour l'ensemble des 288 nichoirs, le nombre de conduits occupes est de 1.108 
(en moyenne 3,8 par nichoir). Parmi ces conduits habites, 50, soit 4,5 o/o de 
l'ensemble, ant subi une occupation multiple, double dans 49 cas et triple dans 
un seul conduit; ils totalisent a eux seuls 101 nids "monospecifiques". 
Precisons qu'un nid monospecifique est considere ici comme le resultat de la 
nidification d'une espece dans un conduit donne, un nid composite pouvant 
done abriter deux (ou trois) nids dits monospecifiques. 

Surles 14 genres et 31 especes ayant nidifie dans les nichoirs, 11 genres et 21 
especes sont presents dans les conduits a occupation plurispecifique. La 
repartition des 101 nids concernes entre genres et especes d'Aculeates (para­
sites exclus) figure dans le tableau L L'annexe 1 detaille l'identite des occu­
pants des 50 nids plurispecifiques et, pour chacun d'eux, le type d'occupation et 
les eclosions obtenues. 

Analyse des resultats 

a.Genres et especes presents dans les nids plurispecifiques. 

Les genres les plus frequemment rencontres dans les nids composites sent 
par ordre d'importance decroissante: Trypoxylon (28, 7%), Passaioecus (16,8%), 
Psenufos(l0,9%), Hy/aeus(9,9%) et Pemphredon (8,9%) (tableau I). La figure 1 
compare Jes proportions de nids construits par les differents genres, d'une part 
dans l'ensemble des conduits occupes (1.094 nids, si l'on exclut les nids inde­
termines au niveau du genre), d'autre part dans ]'ensemble des conduits a 
occupation multiple (101 nids). Elle met en evidence la dominance des Try­
poxylon a la fois dans le total des nids et dans les nids mixtes. 

I 
I 

JC 
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TABLEAU I 

.Qhopa!:.:,,. cldc.i.pcs IL.·, 

,Tuopa!u"' S?, 

.'ioccia 1/,.TRElLJF 1 /iotcla sp, 

. NH<cla ,:co=c,il,~ '/1,.LKEII~\ 

' '"-'·'' ssm,w , ,,, ,,,,,,, '" 
' 1~ H;•!a.ou., f!,B:e,--,,-"'-~--rn+.-'-~,-,,-,,-,-----'-,-,,-,,-,,-,yL-,-,,-,.R-----1-'--6 ,' 

H,·laeus =nL-,~s S'LM1lE 

Qs.T.>~ i.ATREILU-

Meqact,..'e LATRC:LLE 

:lndccer:::inCe Indhermine 

Os.T.ia c~,nuta C:XI'HE[:,~Il 

Os;1ua rnf~ (L.) 

~'Sl:ua cocn,les ~.as (1.,J 

Meqach1 lP sp. 

bde!ten:nc,eic 
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Repartition des 101 n1ds ··monospeci11ques" 1nstall8s dans les conduits a occupation multiple 
entre les families. genres et especes d'Acul8ates (N = nombre de nids) 

Les ge~res Passaloecus, Psenulus, Hylaeus, Pemphredon et Rhopalum sont 
proport10~nellement plus freq~ents ~ans les conduits a occupation multiple 
que dans 1 en_semble des condmts. A 1 oppose, les Megachile, Ancistrocerus et 
surtout Osmia sont peu representes dans les nids composites. 
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Figure 1 
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Fig.1.- Repartition entre genres d'AculE!ates solitaires des nids (mo~ospE!cifiq_ues) edi_li8s_ dans 
!'ensemble des conduits et de ceux localises dans les conduits a occupation multiple, pour 
chaque genre, gamme de diametre adoptee le plus frE!quemment (en mm). 
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Les cinq especes participant a la formation du plus grand nombre de nids 
mixtes sont Trypoxylon minus, Passaloecus insignis et Psenulus pallipes, 
Hylaeus communis et Rhopalum clavipes (tableau I); les deux premieres occu­
pent respectivement la premiere et la troisieme position dans le classement des 
Aculeates en fonction du nombre total de nids edifies. 

b.Genres rE!unis clans les conduits a occupation multiple. 

Le tableau lI donne la repartition des 49 nids bispE!cifiques selon les genres 
nidificateurs, en precisant l'identite du premier et du second occupant. 

Ar.c13troccrus 

Pu"µhrc;?.on 

Passaluec~s 

Spi lomcnu 

Psenulus 

j NiteJa 

Trypoxvlon 

! !lhopalum 

~ Hylaeus 

Meqach i le 

Oc;miu 

I Acul.§ute 

I Total 

-TABLEAU II-

Prcr.,i.er occupcmt 

6 3 1 ! 1 1S 

's 
2 : 

1J 

1 ! I! 
1 ! 

1 8 2 1 6 1 t51 4 5 1 3 2 ''19 
' ' 

Distribution de fr8quences des genres reunis dans les 49 nids bisp8cifiques. 

Deux genres prennent rE!gulierement la premiere place dans les conduits: 
Trypoxylon et Pemphredon. Les seconds habitants Jes plus frequents sont 
Passaloecus et Trypoxylon. I1 semblerait done que certains genres, comme 
Passaloecus, nidifient plus souventen seconde position qu'en premiere, tandis 
qued'autres, comme Pemphredon,joue davantage le rOle de premier occupant; 
dans le cas des Pemphredon, la femelle fore habituellement sa propre galerie 
qui pourra etre adoptee par une autre espece (DANKS, 1971). Le genre le plus 
abondant dans les nichoirs, Trypoxylon, prend aussi souvent la premiere que 
la seconde place dans les nids composites. 
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Dans la region liegeoise, les couples de genres les plus fr€quemment associes 
sont Trypoxylon + Passaloecus (fig. 2 d), Psenulus + Trypoxylon (fig. 2 b) et 
Pemphredon + Psen ulus. 

Les deux (ou trois) especes formant un nid mixte s'assemblent notamment en 
fonction du diametre du conduit: les femelles nidificatrices recherchent en 
principe des conduits bien adaptes a leur taille ou creusent des galeries dont le 
diametre correspond a celui de leur propre corps. Al'inversed'un conduitetroit, 
un conduit large (7-8 mm) peut heberger des especes de taille tres differente. 

c.Incidence sur la mortalite des occupants. 

.£'occupation successive des conduits (type d'occupation n·"I) n'induit aucun 
risque de mortalite chez les deux nidificateurs. Surles 50 conduits concernes, 8 
ont subi ce type d'occupation (annexe 1: n' 29 a 34, 49 et 50); dans 6 d'entre eux, 
le premier occupant est Trypoxylon, vraisemblablement T. minus espece 
partiellement bivoltine. 

• L'occupation simultanee des conduits (type d'occupation ns2) peut etre 
responsable de la mortalite de l'un des occupants. Dans les nichoirs places 
pendant une seule saison, trois possibilites peuvent se presenter quant a 
!'emergence des deux progenitures: 

a. Le premier occupant, espece bivoltine, emerge l'annee du placement des 
nichoirs, le second au printemps suivant: la descendance du premier peut soit 
pE!rir, bloquE!e dans sa portion de conduit (3 conduits: n° 11, 24 et 25), soit 
€!merger en endommageant E!ventuellement la progeniture du second (cas non 
observe). 

b. Le second occupant E!clOt l'annee du placement des nichoirs, le premier 
l'annee suivante (cas non decele). 

c. Les deux occupants emergent au printemps suivant (38 conduits concernes); 
plusieurs scenarios sont possibles: 

_ Jes eclosions se dE!roulent normalement clans les conduits occupes par des 
espE!ces qui emergent soit successivement, par ordre de localisation dans le 
conduit (6 conduits: n' 15, 19, 22, 23, 39 et40), soit plus ou mains simultanement 
(4 conduits: n' 10, 18, 21 et 47), et dans !es rameaux a moelle oil !'emergence 
semble facilitee par la configuration sou vent complexe des galeries (6 conduits: 
n' 2, 3, 4, 5, 7, 8); 

_ }a progE!niture de l'un des occupants peut pE!rir lorsque les imagos du 
premier, le plus prE!coce, endommagent partiellement ou totalement la descen­
dance du second, en se frayant un passage jusqu'a la sortie du nid (4 conduits: 
n 8 1, 16, 17 et 48) ou lorsque la progeniture du premier occupant, pas necessai­
rement le plus prE!coce, meurt dans la portion de rameau qu'elle occupe (6 
conduits: n' 14, 28, 35, 36, 37 et 42); 

I 
I 

I 
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_ clans uncertain nombre de nids composites (11), l'avortement d'un des 
occupants n'a pas d'influence sur la sortie de l'autre (7 conduits oil le premier a 
avorte: n" 9, 12, 26, 27, 38, 43, 44 et 4 conduits oil le second a avorte ou a ete 
parasite, laissant toutefois le passage libre: n' 6, 9, 13, 20 et 46). 

Quel que soit I' ordre d' emergence des Aculeates en presence, on constate done 
}'existence de deux ph€nomenes entrainant la mort de l'un des occupants: 

_ l'impossibilite pour le premier occupant de se frayer un passage vers la 
sortie, soit que la portion anterieure du conduit reste occupee, soitque la nature 
des cloisons edifiE!es par le second Aculeate empeche son passage; 

_ les dommages subis par le second occupant !ors de la sortie du premier, 
plus ou mains importants selon les dimensions respectives du conduit et des 
deux habitants. Un imago d'Osmia cornuta, par exemple, passera eventuelle­
ment a cote d'un cocon de Trypoxylon sans l'abimer, si le diametre du tube est 
suffisamment large par rapport a sa propre taille. 

cl.Signification ecologique de !'occupation multiple. 

La quantite de nids composites obtenue dans nos nichoirs n'est pas n€gligea­
ble: elle est le reflet de Ia concurrence importante s'exerc;ant entre Aculeates a 
l'egard des rameaux offerts, plus particulierement a I' egard des rameaux creux 
qui s'averent tres attractifs. 

Pour les 42 fragments de bambou concernes, la repartition des diametres est 
la suivante: 32 presentent un diametre infeTieur a 5 mm, 10 un diametre 
compris entre 5 et 8 mm. La classe de diametre < 5 mm, representee par 8 
conduits dans chaque nichoir, a doncete l'objet d'une concurrence intense de la 
part des petits Aculeates. Les classes de diametre supeTieur ont subi une faible 
occupation multiple: les AculE!ates de taille moyenne a grande (Ancistrocerus, 
Megachile et Osmia) sont en effet peu frequents dans les nids plurisp€cifiques 
(cfr. fig.l), notamment en raison du nombre plus elev€ de conduits adequats 
par nichoir. 

La concurrence vis-fl-vis des sites de nidification peut prendre trois formes: 

_ !'usurpation de nids en cours de construction par une autre femelle. Le nid 
trigenerique obtenu (n°4!) en constitue un bon exemple (fig.2 f) d'abord occupe 
par une femelle d' Hylaeus communis, ii fut usurp€ par un Trypoxylon qui ya 
edifie une cellule, puis continue par la femelle d' Hylaeus qui ya construit une 
troisieme cellule; la fin du conduit a visiblement ete habitee, peut-etre par le 
meme Trypoxylon; Ancistrocerus gazella aurait occupe la partie libre du 
conduit, a pres emergence des individus; le Trypoxylon de la troisieme celluley 
est mort en ete, tandis que les 3 Hylaeusont p€ri au printemps suivant, bloques 
dans !es 4 cellules du fond; 
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~Figure 2-

® 
Pp R, 

? ,_._·.·.?_:». .-.. 'ti' ."JL m •- ~ 
Pp 

•• 

Fig.2.- Ouelques conduits a occupation plurispecifique. 
a (nid n° 15): Psenulus pallipes (Pp)+ Rhopalum clavipes (Re); 
b (nid n° 16): Psenulus palfipes + Trypoxy/on minus (Tm); 
c (nid n" 12): Spilomena sp. (S) + Passaloecus gracilis (Pg); 
d (nid n° 26): Trypoxy/on minus+ Passaloecus insignis (Pi); 

Tm 

© 

@ 

CD 

e (nid n° 42): Hylaeus contusus(Hco) + Ancistrocerus gaze/fa (Ag) parasite par Chrysis ignita 
(Ci); 

f (nid n° 41 ): Hylaeus communis (He)+ Trypoxylon minus+ Ancistrocerus gaze/la. 

,-
! 
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_ !'edification de nids dans la portion encore libre de conduits deja occupes, 
apres achevement ou abandon par les premiers habitants; 

_ !'occupation de conduits anciennement ha bites, necessitant le d8blayage 
de divers debris. 

Conclusions 

Le pourcentage de nids composites installes clans les rameaux depend 
notamment des conditions climatiques: 3,0 en 1980 et 5,5 en 1982, annee plus 
favorable a la nidification. 

Dans les nichoirs artificiels, la proportion de rameaux creux occupes par 
plusieurs especes est vraisemblablement plus elevee que clans les cavites natu­
relles, en raison de deux particularites des fragments de bambou utilises: Ieur 
attractivite superieure (conduits "parfaits") et leur longueur importante, per­
mettant la construction d'un nombre plus elev€ de cellules. 

Quant aux rarneaux ii rnoelle des nichoirs, leur acceptation est faible, 
probablement a cause de leur attractivite peu differente de celle des rameaux 
"naturels". Dans Jes tiges de Rubus, DANKS (1971) obtient un pourcentage 
tres important (pres de 50 %) de nids bisp€cifiques creuses par Pemphredon 
lethifer et Pemphredon sp., le second occupant le plus frequent etant Trypoxy­
lon. 

Parmi les especes trouvees clans les nids composites, seul un petit nombre 
volent au printemps: Osmia cornuta, 0. rufa et plus tardivement 0. coerules­
cens, soit trois Aculeates qui adoptent generalement des conduits de plus de 5 
mm de diametre. Les autres especes pr€sentent une activite plus tardive, 
debutant vers la fin du printemps ou en ete; elles sonten majorite de petite taille 
et entrent davantage en concurrence pour les cavites de reproduction offertes 
clans les nichoirs . 

On a montre que }'occupation multiple des rameaux peut etre prejudiciable a 
l'un des Aculeates. Or la majorite des especes €difient a l'entree du conduit une 
cloison habituellement plus €paisse que les cloisons intercellulaires; ce bou­
chon de fermeture est suppose jouer le r6le de barriere contre Jes parasites et les 
predateurs (KROMBEIN, 1967) et de protection contre Jes elements climati­
ques (FYE, 1965). Si ce bouchon est situ€ au niveau de }'orifice, le conduit ne 
pourra pas etre habit€ par une autre espece, a condition que cette cloison 
persiste pendanttoute la saison de nidification, ce quin'est pas toujours le cas. 
On peut done supposer qu'une des fonctions du tampon de fermeture elev€ a 
l'entree des galeries soit d'eviter la formation de nids composites. 
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Resume 

Un piegeage effectue a Liege a l'aide de nichoirs artificiels a permis d'obtenir 1.108 
conduits occupes par des Hym€nopteres Aculeates solitaires. Parmi ceux-ci, on rel eve 50 
nids mixtes c'est-8.-dire ha bites par deux ou meme trois esp€ces diff€rentes. L'identite des 
occupants de ces 50 conduits est detaillee en annexe. 

Dans la region concernee, les especes participant a la formation du plus grand nombre 
de nids composites sont Trypoxylon minus, Passaloecus insignis et Psenulus pallipes, 
Hylaeus communis et Rhopalum clavipes; les couples de genres les plus fr€quemment 
reunis sont Trypoxylon + Passaloecus, Psenulus + Trypoxylon et Pemphredon + 
Psenulus. 

L'incidence de !'occupation plurisp€cifique des rameaux sur la mortalite des occupants 
est discutee; elle est notamment fonction de l'€poque rnspective de sortie des imagos des 
deux (ou trois) esp€ces presentes dans les conduits. La signification €cologique de 
l'occupation plurispf!cifique des rameaux est €galement envisagee. 
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Annexe 1 Lisle des occupants des 50 nids plurisp8cif1ques (Acul8ates parasites places entre 
parentheses), avec indication du type d'occupation (1 occupation successive; 2 a: occupation 
simultanee avec sortie du premier occupant l'annee du placement des nichoirs et sortie du 
second au prin1emps suivant 2 c: occupation simultanee avec sortie des deux occupants au 
printemps suivant) et des E!closions obtenues (1: E!closions normales; 2: premier occupant mart, 
bloquE! dans sa portion de conduit; 3: second occupant plus ou mo ins endommage par la sortie du 
premier; 4: avortement d'un des occupants sans consequence pour l"autre; 5: avortement des 
deux occupants) 
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LES DENDROCERUS 
A NOTAULICES INCOMPLETES 

(HYMENOPTERA CERAPHRONOIDEA 
MEGASPI LI DA Er 

par Paul DESSART J 

Introduction 

Reflexions sur les sous-genres de Dendrocerus 

En 1966, nous avons propose la rnise en synonymie de divers genres avec 
Dendrocerus RATZEBURG, 1852, en retenant toutefois certains cornme sous­
genres - quatre en tout, y compris le sous-genre nominal. Deja nous recon­
naissions qu'il s'agissait la de coupures generiques fort artificielles, les 
fernelles ne pouvant gE!nfaalement pas etre attribuees subgeneriquernent en 
absence de males associes, saufpour le sous-genreAtritomellusKIEFFER, 1914, 
caracterise par la reduction, chez les deux sexes, des sillons mesoscutaux 
lateraux ou notaulices. Dans notre revision des especes europeennes du genre, 
en 1972, nous avons repris ces idees et insiste a nouveau sur la precarite des 
sous-genres. Nous ajoutions, comme precisions, que nous connaissions quel­
ques exemplaires attribuables par ailleurs au sous-genre Atritomellus mais 
laissant deviner des notaulices completes et nous signalions que celles-ci sont 
parfois bien difficiles a deceler chez l'espece-type Dendrocerus (Dendrocerus) 
balidayi (CURTIS, 1829) : c'est tellement vrai que nous avons cru trouver la 
femelle de D. (A.) fuscipennisKIEFFER, 1907, non encore decrite commetelle, 
dans un exernplaire (ampute du gaster) de ce D. halidayi, comme l'a judicieu­
sement decouvert N. FERGUSSON (1980) en revisant ce specimen. Notre 
bevue nous avait d'ailleurs temporairement emp@che de mettre en synonymie 
D. (A.) fuscipes KIEFFER, male, avec D. (A.)flavipes KIEFFER, femelle, cette 
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